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Les valeurs humaines 

dans le domaine rural 

I. — Les v a l e u r s rura l e s 

La vie rurale met sur l'homme une empreinte qui le 
marque de traits profonds et développe en lui de pré­
cieuses valeurs morales et sociales. Certaines d'entre elles 
résultent plus particulièrement de la profession agricole, 
d'autres caractérisent la généralité des ruraux, c'est-à-dire 
ceux qui habitent les campagnes, quelle que soit leur pro­
fession; dans leur ensemble, elles confèrent à toute la 
communauté villageoise une frappe spéciale et irréductible. 

A côté d'un fonds commun de notes universelles, le 
mode de vie campagnard présente des situations particu­
lières à certaines contrées du globe. Ainsi se posent d'une 
part des problèmes de portée très générale et d'autre part 
des questions d'intérêt régional ou national. La présente 
déclaration insistera sur les premiers sans se défendre 
d'aborder quelques-unes de ces dernières questions. 

A . — L A P E R S O N N A L I T É 

1. De tout rural. — L e rural passe sa vie au contact 
permanent de la nature. Il connaît toute la splendeur et 
éprouve toute l'âpreté des saisons. Avec le ciel entier sur la 

1. Cette déclaration de principes émane de l'Union internationale d'études 
sociales, groupe fondé à Malines en 1920 sous la présidence du cardinal Mercier, 
remplacé à sa mort par le cardinal Van Roey, et qui réunit des personnalités 
catholiques de nombreux pays, intéressées aux problèmes sociaux. L'Union 
tient chaque année, en septembre, une session plénière où ses membres mettent 
au point un exposé doctrinal dont chacun a eu le loisir d'étudier auparavant 
le texte préparé par quelques-uns d'entre eux. C'est ainsi qu'ont paru le Code 
social, le Code de morale internationale et que paraîtra bientôt le Code familial. 
La déclaration sur la valeur rurale a été adoptée à la session de septembre 1949. 

Trois Canadiens furent invités en 1933 à faire partie de l'Union: le sénateur 
Rodolphe Lemieux, le R. P. Joseph-P. Archambault, S. J., et M. Paul Fon­
taine, actuellement sous-ministre adjoint au ministère de la Justice. Un qua­
trième, le R. P. Georges-Henri Levesque, O. P. , a é té élu à la session de 1949. — 
(Note deséditeurs . ) 
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tête et une large campagne sous les yeux, il est exercé à 
l'endurance par la lutte contre les intempéries et trouve 
au grand air le stimulant aussi bien que la récompense de 
son effort. Le milieu physique où il réside est sain. 

L a demeure rurale, même modeste, s'ouvre vers l'es­
pace: le jardin et d'autres dépendances la relient à la cam­
pagne, où l'habitant du village circule à l'aise et au large. 

Le campagnard, en somme, s'abreuve aux sources 
mêmes de la vie. A u rebours du citadin, son existence 
s'écoule dans la familiarité d'une mult i tude de vivants, 
plantes et animaux, dont le spectacle et la gouverne 
occupent son esprit. A la différence aussi des villes, le 
rythme de l'existence est apaisant pour la plupart au sein 
de l'immensité et du silence des campagnes. 

2. De l'agriculteur. — S'il est cultivateur ou éleveur, le 
rural connaît d'expérience les exigences de la terre, les 
fatalités et les aléas des climats, les lois propres à la vie 
des espèces; son art consiste à utiliser ces éléments pour 
produire du vivant et subvenir par ce moyen à sa subsis­
tance. Enveloppé d'incertitude, contrôlé sans cesse par 
les résultats palpables de son action, le paysan évalue la 
mesure du risque. I l est avert i de sa puissance mais 
connaît aussi ses limites. 

Délicatesse dans le maniement de la vie, conscience de 
devoir à la terre l'effort patient qui la fera produire, 
prévoyance calculatrice et prudence raisonnée, sens du 
renouvellement des choses e t de l'éternelle jeunesse de 
la création, sentiment aigu d'une responsabilité pleinement 
personnelle, habitude de la réflexion positive, souplesse 
dans l'épreuve et esprit de résistance dans un travail 
nécessairement persévérant, fierté enfin du fruit récolté, 
autant de conséquences d 'un tel é tat de vie, autant de 
marques universelles de l'esprit paysan. 

Qu'i l soit propriétaire du sol, qu'il possède seulement 
le bétail , les récoltes, les instruments de travail, l'agri­
culteur a la commande de son entreprise. Plus que dans 
la plupart des professions indépendantes, cependant, la 
longue continuité d'un métier' transmis d'âge en âge, la 
nature même d'un travail où la vie réagit sur la vie et 
souvent, par surcroît, un attachement sentimental au 
fonds cultivé, tous ces facteurs dotent la profession agri-
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cole d'une plénitude et d'un équilibre humains qui n'offrent 
guère d'autre exemple. En s'accomplissant dans l'humilité 
de la tâché, sous la dictée du besoin, cette œuvre traduit 
parmi le visible et l'immédiat un idéal moral. La conscience 
de soi, avec le souci de la dignité personnelle et d'une 
honnête liberté, le sens de la tradition, le respect du réel 
se réunissent dans la trempe profonde du terrien. 

Cet état de vie ne présente cependant pas uniquement 
des avantages au point de vue moral et social. L'autonomie 
de l'exploitation agricole, l'étroitesse à certains égards du 
cadre de vie campagnard pénètrent le cultivateur de la 
conviction qu'il ne peut compter que sur lui-même. Il 
risque ainsi de s'enfermer dans un particularisme peu atten­
tif aux réalités sociales e t de se méprendre sur ses propres 
intérêts. 

La maigre récompense d'un travail très rude l'incite 
souvent d'autre part à se montrer à la fois âpre au gain 
et trop regardant à la dépense, au détriment du progrès 
technique et des commodités domestiques. 

A moins de réagir sur elle-même, la vie paysanne est 
ainsi exposée au danger du confinement et de l'immobilité 
routinière. 

B . — L A F A M I L L E 

La famille rurale, quelle que soit la profession du père, 
bénéficie d'une installation à l'air pur et vivifiant. Au 
contact de la nature, l'éducation des enfants se fonde 
aisément à son tour sur le réel et le vivant. 

Plus spécialement, le foyer du cultivateur lie souvent 
à la communauté domestique une communauté de produc­
tion. Mesurée en bien des cas à la grandeur même de la 
famille, l'exploitation agricole autonome appelle en effet 
le concours de l'homme et de la femme, des jeunes gens 
et des jeunes filles. Cette solidarité de travail dans une 
commune assistance cimente l'unité familiale, elle offre à 
l'éducation, surtout paternelle, de larges possibilités, elle 
assure l'infusion pratique des principes et des habitudes 
reçues des ancêtres. 

Le milieu rural se prête ainsi mieux que la ville à la 
cohésion, à la stabilité et à la fécondité de la famille. 
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— 4 — 

C . — L A C O M M U N A U T É L O C A L E 

La communauté rurale révèle également un esprit qui 
lui est propre. Elle forme un milieu où tous se connaissent 
entre eux, où les rapports sont constants entre gens de 
professions et de classes diverses. Cette facilité de ren­
contre, dans un cadre limité, saisissable, concret, rehausse 
la personnalité: chaque villageois est quelqu'un dans cette 
société à la taille de l'homme; elle favorise aussi la socia­
bilité et fait du complexe local une leçon permanente de 
vie collective. 

Chacun y est en effet témoin des tâches et des diffi­
cultés de tous; la chose commune s'y traduit en réalités 
immédiates. Une influence générale, que renforce la trans­
parence de la vie, s'y exerce tacitement dans le sens du 
respect des valeurs admises. Tous sont enveloppés de cette 
ambiance, qu'ils soient ou non cultivateurs. 

En revanche, l'isolement relatif du village, qui se main­
tient en certaines contrées, peut inciter le terrien à exa­
gérer l'importance des intérêts locaux, en méconnaissant 
les collectivités plus larges, et à cultiver ce qu'on appelle, 
au sens péjoratif, l'esprit de clocher. Par ailleurs, la fré­
quence de leurs contacts de voisinage expose les campa­
gnards au risque de heurts mutuels, qui se prolongent 
parfois par une mésintelligence obstinée entre des familles 
entières. 

D . — L A C I V I L I S A T I O N R U R A L E 

Ces traits concourent dans leur ensemble à former un 
type d'homme qui se reconnaît sur les continents les plus 
éloignés les uns des autres, sous les latitudes les plus 
opposées, parmi les races les plus dissemblables. Résultat 
d'un mode de vie où l'homme affronte sans cesse la terre 
dure e t généreuse, soit qu'il y applique toutes ses facultés 
par le travail, soit qu'il participe autrement au cadre 
terrien, ce genre d'existence s'épanouit, avec la tradition­
nelle sagesse paysanne, en ce qu'on peut appeler une sorte 
de civilisation rurale. 

Sur un autre plan, lorsque la profession agricole ou 
industrielle n'alourdit pas à l'excès ses servitudes maté­
rielles, la vie rurale se prête au développement du sens ^ 
religieux et à la conservation des traditions chrétiennes, 
au sein d'un foyer solide e t d'une paroisse vivante. 
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E n résumé , qu 'el le se compose u n i q u e m e n t d 'agr icu l ­
t eu r s e t de d é p e n d a n t s de l ' agr icul ture , qu'el le c o m p r e n n e 
e n ou t r e des é léments a r t i s anaux ou salariés, occupés d a n s 
l ' indus t r ie , des agen t s des services publ ics , des t i tu la i res 
de professions l ibérales, la popu la t ion rura le cons t i tue u n e 
réserve profonde d 'énergies , elle forme u n facteur cap i t a l 
d 'équi l ibre phys ique e t mora l . 

I I . — Principes d'un renouveau rura l 

A . — E N G É N É R A L 

E n u n t e m p s où m a i n t e s qua l i tés h u m a i n e s r i squen t 
de se dégrader p a r le fait de la mécan i sa t ion t echn ique , de 
l 'extension croissante des emplois salar iés e t d u t r ava i l 
de pure exécut ion, com m e p a r le fait des e n t r a î n e m e n t s de 
masses , la nécessi té de préserver e t d ' épanou i r la vie rura le 
a p p a r a î t d a n s u n relief impress ionnan t . P l u s qu 'au t re fo i s , 
la société a besoin de l ' appo r t r e s t a u r a t e u r des c a m p a g n e s . 
M a i s ce concours ne sera possible que si les va leurs h u ­
ma ines liées à la vie rura le se m a i n t i e n n e n t d a n s leur 
in tégr i té . 

Or, la vie rura le p â t i t e n de n o m b r e u s e s régions de 
g raves déficiences e t ne répond p a s e n t i è r e m e n t au t ab l eau 
qu i v i en t d ' en ê t re fait. 

D ' a b o r d , les r u r a u x ne son t e n général p a s assez 
conscients des qua l i t é s qu i leur son t na tu re l l e s e t des 
a v a n t a g e s d ' u n mil ieu qu ' i l s o n t tou jours connu . 

Les va leurs rura les , d ' a u t r e p a r t , ne son t p a s p a r t o u t 
éga lemen t déve loppées ; p a r endro i t s , elles r i squen t de 
d i spa ra î t r e . E n ce r ta ines régions, l ' é t a t rou t in ie r des 
m é t h o d e s d 'explo i ta t ion , le m a n q u e d ' ins t ruc t ion , voire 
l ' ana lphabé t i sme to t a l d o n t souffre la classe agricole 
laissent celle-ci dépou rvue de bien-être maté r ie l e t de t o u t e 
cu l tu re de l 'espri t . L a d e m e u r e p a y s a n n e n ' e s t s o u v e n t 
q u ' u n t aud i s . U n t rava i l excessif écrase l ' homme e t asser­
v i t la femme. B e a u c o u p de t rava i l l eurs r u r a u x son t t o m b é s 
a u r a n g des prolé ta i res . 

D e ces dé fau t s résul te p o u r la vie rura le u n d iscrédi t 
qu i donne le change sur ses v e r t u s profondes . Humi l i é s e t 
déçus , u n g rand n o m b r e p r e n n e n t en avers ion u n l abeu r 
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qui, si dur qu'il soit, les laisse dans l'indigence; leur cœur 
se détache de la campagne. 

Ce désir d'évasion est puissamment renforcé par l'atti­
rance des villes et des agglomérations industrielles qui, en 
comparaison des métiers villageois, offrent souvent des 
situations plus lucratives, en même temps qu'elles pré­
sentent d'appréciables commodités pratiques. 

De ces influences conjuguées résulte une déperdition de 
la population rurale. Dans certaines régions, celle-ci ne 
livre pas seulement son excédent aux centres urbains, mais 
s'écoule à un tel rythme qu'elle perd de sa substance. Sa 
jeunesse s'en va, poussée par un véritable courant d'exode. 
Or, transplantés dans la vie urbaine et coupés de leurs 
traditions, beaucoup de ruraux perdent rapidement leurs 
avantages. Réduite souvent à un logement exigu, la famille 
se rétrécit et sa fécondité décroît. Privée du stimulant de 
sa variété naturelle, la vie sociale tend à se dessécher. En 
ville, le travail est plus souvent service passif que création 
individuelle. Les divertissements à leur tour y sont moins 
personnels. Nourri d'impressions fugaces plus que de 
réalités vécues, l'esprit aliène en partie sa capacité de 
réflexion. Une vie fébrile se substitue à l'ordonnance régu­
lière des occupations; enfin, des excitations de tout genre, 
en empêchant le silence et le calme loisir, mettent obstacle 
à la sérénité de l'âme. 

Sans cesser d'être attentif à ce qui fait son âme, le 
monde rural doit parer à ses insuffisances d'ordre matériel, 
culturel, social, réduire jusqu'à l'effacer son infériorité par 
rapport à la ville, à l'industrie, aux milieux cultivés, et se 
vivifier ainsi par une saine modernisation. 

Changer les formes n'est pas toujours altérer le fond. 
Les valeurs rurales essentielles ne tiennent guère à cer­
taines particularités accessoires qui constituent pour ainsi 
dire la garniture de la vie et lui confèrent une originalité 
folklorique. Les techniques peuvent évoluer, le cadre 
domestique et les usages villageois peuvent se transformer 
sans qu'il soit nécessairement porté atteinte à ces valeurs 
profondes. 

La rénovation des campagnes sera avant tout l'œuvre 
des ruraux eux-mêmes; elle ne pourra néanmoins s'accom­
plir que dans une ambiance générale de respect et de com-
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préhension, exprimée par une politique nationale et inter­
nationale. 

Cette action doit se proposer en premier lieu de main­
tenir à la campagne une population nombreuse et prospère. 
A cette fin, elle se préoccupera d'assurer aux agriculteurs 
des conditions de vie normales, de procurer sur place des 
occupations industrielles à l'excédent de la population, de 
faciliter enfin la jouissance d'une résidence rurale à ceux 
qui exercent leur profession en ville. 

B . — D A N S L ' É C O N O M I E E T L A P R O D U C T I O N 

1. L'agriculture. — La profession agricole confère à la 
vie rurale sa principale empreinte. La production corres­
pondante contribue d'autre part à assurer la sécurité et 
l'autonomie d'un pays, à amortir l'effet des crises écono­
miques et des guerres. C'est pourquoi il importe que l'agri­
culture conserve dans le complexe économique et social 
sa juste place. Elle ne peut être sacrifiée à l'industrie 
urbaine, même dans les pays où celle-ci est prépondérante. 

Dans le cadre d'une économie étendue à l'échelle mon­
diale, l'agriculture ne pourra néanmoins se montrer vivante 
et prospère qu'à la condition de suivre constamment les 
progrès de la technique, de s'adapter aux besoins des 
marchés proches et lointains, de se soumettre aux néces­
sités majeures. 

Solidaire' du progrès général, l'agriculture est ainsi 
appelée à intensifier son effort, à varier ses produits, à en 
augmenter la valeur et à rémunérer un personnel plus 
nombreux, dans la mesure où s'élève le niveau de vie de 
toute la population environnante. Gérant de la terre nour­
ricière, l'agriculteur est comptable de cette richesse et de 
sa production devant la société qui attend de lui sa subsis­
tance. Il doit aux générations à venir d'accroître la fertilité 
du bien-fonds afin de le leur transmettre avec une valeur 
accrue. 

Pour se développer de la sorte, il importe que l'agri­
culture jouisse de moyens de crédit appropriés. Ces moyens 
doivent être accessibles aux petits exploitants, sans délais 
excessifs ni formalités inutiles; en fait de garanties, leur 
octroi doit tenir compte de la valeur personnelle des 
bénéficiaires. 
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La taxation fiscale de l'agriculture doit être mesurée à 
la diversité des terres, à la variabilité extrême des revenus 
annuels et s'inspirer du fait qu'une famille entière se livre 
à la même tâche. Un excès de charges et d'impôts sur le 
revenu du travail agricole menacerait de décourager la 
culture. 

2. L'industrie rurale. — Afin d'occuper sur place l'excé­
dent de population que ne retiendrait pas l'agriculture, 
surtout dans les régions de surpeuplement rural e t de 
parcellation excessive du sol, il est désirable de voir l'in­
dustrie s'établir e t se disperser dans les campagnes. La 
distribution de l'énergie motrice doit être conçue de ma­
nière à favoriser l'installation dans les villages et les bourgs 
ruraux de nombreux établissements et surtout d'ateliers 
familiaux ou artisanaux. 

Les industries dérivées de la production agricole et 
forestière ainsi que la pêche sont particulièrement appelées 
à se fixer à la campagne. 

3. Les appoints. — La profession agricole, industrielle 
ou commerciale doit normalement suffire à l'entretien du 
travailleur et de sa famille. 

Les circonstances propres à la vie rurale ont cependant 
établi de longue date en maintes régions des combinaisons 
de métiers divers, de nature agricole ou industrielle, exercés 
de façon permanente ou saisonnière. La subsistance d'une 
partie souvent importante de la population rurale ne peut 
être obtenue qu'à ce prix. Si ces appoints venaient à man­
quer, beaucoup se verraient contraints de quitter la cam­
pagne. 

Ces travaux accessoires ne peuvent cependant aboutir 
à surmener le travailleur, à priver de sa présence le foyer 
familial, ni à lui ôter la jouissance du vrai loisir. 

Il est utile, par ailleurs, qu'une activité socialement 
indépendante, telle que la petite culture ou le petit élevage, 
procure aux salariés un stimulant pour leur personnalité 
et les fasse participer aux avantages de la population 
terrienne. 
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C. — DANS LA STRUCTURE SOCIALE 

1. La propriété et l'exploitation. — La petite propriété. 
Condition d'indépendance et garantie de sécurité, la pro­
priété constitue un support puissant de la personnalité. 

« De tous les biens qui peuvent faire l'objet de la 
propriété, il n'en est pas de plus conforme à la nature que 
la terre, le bien sur lequel la famille vit et dont elle tire en 
tout ou en partie sa subsistance » (Léon X I I I , Rerum 
novarum). 

Il importe, par conséquent, que le plus grand nombre 
possible de familles, de toutes professions et conditions 
sociales, jouissent de la propriété d'une parcelle du sol, 
spécialement pour leur habitation. 

L'accès à la petite propriété terrienne doit être facilité 
aux familles agricoles ou de revenu mixte, notamment par 
l'octroi du crédit et par des avantages fiscaux. 

C'est cependant un attachement abusif à la propriété 
qui inspire à certains, pour l'acquérir ou pour la conserver 
intacte, de limiter le nombre de leurs enfants. 

D'autre part, afin de ménager leur liberté d'embauché, 
il peut être avantageux aux ouvriers agricoles des grosses 
exploitations de louer leurs logements à des associations 
familiales ouvrières, plutôt que d'en être personnellement 
propriétaires. 

Les grands domaines. L'appropriation de grandes éten­
dues en vue d'une exploitation de type capitaliste est de 
nature à faire disparaître les caractéristiques personnelles 
et familiales de l'agriculture. Elle réduit l'attachement à la 
terre, rejette dans le salariat un grand nombre de tra­
vailleurs ruraux, crée parfois le risque de susciter des 
monopoles, avec leurs conséquences sur le régime des prix, 
et tend par surcroît à aggraver l'opposition qui existe en 
certains pays entre les villes et les campagnes. 

L'existence de domaines démesurés, insuffisamment 
mis en valeur, empêche d'une part la diffusion de la petite 
propriété et nuit d'autre part à l'intensité de la production 
agricole, condition de la subsistance d'un grand nombre. 
Pour ce double motif, il y a lieu d'envisager leur réduction, 
par la distribution de parcelles entre les familles privées 
de terre et capables de se livrer avec succès à la culture. 
Si les moyens aimables n'aboutissent pas dans un délai 
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convenable aux cessions nécessaires, il p e u t y ê t re procédé 
p a r voie d ' au to r i t é , m o y e n n a n t une jus te i ndemni t é . 

A u r isque d ' échouer t o t a l emen t , ce t t e réforme agraire 
do i t viser, n o n seu lement à une meil leure r épa r t i t i on d u 
fonds, mais e n m ê m e t e m p s à l ' amél iora t ion de la p roduc­
t iv i t é e t à l ' éducat ion t echn ique des n o u v e a u x exp lo i t an t s . 
L ' a t t r i b u t i o n des lots év i t e ra t ous privilèges abusifs. 

L a grande p ropr i é t é e t la g rande explo i ta t ion ga rden t 
n é a n m o i n s à ce r t a ins égards leur justif ication économique 
e t sociale. La possibil i té do i t ê t re m a i n t e n u e n o t a m m e n t 
de p r a t i que r à g rande échelle l ' expér imenta t ion e n fait 
de cu l tu re e t d 'é levage . L ' é t e n d u e maximale de la p ro ­
pr ié té agraire ne p o u r r a i t d 'a i l leurs être dé te rminée qu ' en 
t e n a n t compte de la n a t u r e du sol e t des possibil i tés réelles 
de sa mise en valeur . 

Le morcellement. D a n s cer ta ines régions, le morcelle­
m e n t excessif d u sol, e n p ropr ié té ou en jouissance, t end 
d ' a u t r e p a r t à r ava le r e n dessous d u m i n i m u m vi ta l les 
possibil i tés d 'exis tence d ' u n g rand n o m b r e . Si la cu l tu re 
ne p e u t y ê t re intensifiée, m ê m e p a r les procédés coopéra­
tifs, le r e l èvement d ' une telle popu la t ion doi t chercher sa 
voie d a n s les emplois industr ie ls , soit à t i t re pr incipal , soit 
comme appo in t . 

Il es t désirable d ' a u t r e p a r t que les explo i ta t ions suffi­
san tes , mais d o n t les é l émen t s son t t r o p dispersés, fassent 
l 'obje t d ' u n r e m e m b r e m e n t , soi t p a r voie d ' échanges 
volonta i res , soit obl igatoires si la nécessi té s'en impose . 

La location. Les régimes de locat ion, de m é t a y a g e , de 
co lona t par t ia i re do iven t ê t re conçus de man iè re à s t imuler 
l'effort e t à récompenser la peine d u cu l t iva teu r , c o m p t e 
t e n u des aléas inhéren t s à sa profession. Les fermages e t 
a u t r e s p re s t a t i ons dues a u propr ié ta i re la isseront à l 'ex­
p lo i t an t le m o y e n d ' en t r e t en i r une famille de façon conve­
nable e t d ' accéder à l 'aisance ainsi q u ' à la cu l tu re per­
sonnel le . 

Le t e rme de jouissance do i t ê tre assez long p o u r suffire 
à la sécur i té d u t rava i l e t p o u r s t imuler au progrès . Si le 
b ien loué e s t mi s e n v e n t e , il e s t n o r m a l que l ' explo i tant 
jouisse d ' u n d ro i t de p r éempt ion . 

Les salariés agricoles. E n de vas t e s zones de p a r le 
m o n d e , il s 'est déve loppé un n o m b r e u x p ro lé ta r i a t agra i re , 

[365] 



— 11 — 

composé de familles qu i ne possèdent ni une parcelle de 
terre ni m ê m e des i n s t r u m e n t s de t rava i l e t qu i son t 
rédu i tes p a r la modic i té des r é m u n é r a t i o n s à une vie 
misérable . Acculés à la l imite ex t r ême des possibil i tés 
d 'exis tence, ces r u r a u x d u degré inférieur d e m e u r e n t à la 
merc i de l ' inclémence des saisons comme de la dépression 
des prix agricoles, e t parfois s ' aba t sur eux le fléau d ' une 
vér i tab le famine. 

L à où l 'exploi ta t ion à grande échelle r equ ie r t l 'emploi 
d ' une m a i n - d ' œ u v r e saisonnière ou p e r m a n e n t e , les sala­
riés do iven t joui r d ' une r é m u n é r a t i o n familiale conveneb le , 
d ' u n logement décen t e t de condi t ions de t rava i l d é b a t t v e s 
e n c o n t r a t collectif. I n d é p e n d a m m e n t de ses ra isons d ' ê t re 
in t r insèques , l 'extension aux salariés r u r a u x des assurances 
sociales e s t u n facteur efficace de s tabi l i sa t ion. 

L 'o rgan isa t ion syndicale leur p rocurera , c e m m e a u x 
salar iés de l ' indust r ie , un m o y e n pu i s san t de défense e t de 
r e l èvement . 

2 . La famille. — L 'explo i ta t ion familiale e s t exposée 
a u r isque de se resserrer t r o p é t r o i t e m e n t sur e l le -même. 
Si l ' au to r i t é d u père do i t y demeure r in tac te , la c e m m u n e 
ent repr i se do i t assurer aussi l ' avenir de chacun de ceux 
q u i y col laborent . Les p a r e n t s ne p e u v e n t n i les m e t t r e 
t r o p t ô t au t rava i l , ni r e t a r d e r d é m e s u r é m e n t leur m a r i a g e . 
L a r é t r i bu t ion d u concours des en fan t s à l 'économie 
familiale se fait la p l u p a r t d u t e m p s à l 'occasion de leur 
é tabl i ssement . 

Le t r ava i l agricole, d ' a u t r e p a r t , accable souven t la 
femme. Le progrès t echn ique e t diverses moda l i t é s d 'asso­
ciat ion son t suscept ibles de la soulager , e n la r e n d a n t aux 
t âches d u foyer e t à l ' éduca t ion des en fan t s . 

Afin d ' év i t e r que la dispersion des b iens p a r voie 
d 'hér i t age ne dissolve le n œ u d de la famille agricole, il e s t 
désirable q u ' u n régime jur id ique a d é q u a t p e r m e t t e la 
con t inu i t é de l ' exploi ta t ion pa r la m ê m e famille à t r a v e r s 
la sui te des généra t ions . 

3 . L'association professionnelle. — L 'espr i t de sol idar i té 
e t la discipline collective cons t i t uen t p o u r l 'ensemble des 
agr icul teurs , com m e p o u r t o u t e a u t r e classe sociale, u n e 
a r m a t u r e de défense e t u n levier de progrès . I ls offrent u n 
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heureux contrepoids à l'individualisme où verse aisément 
le campagnard. 

L'association professionnelle, sous ses formes variées, 
a seule permis en divers pays aux cultivateurs de condition 
modeste de traverser des crises graves et d'affronter d'in­
dispensables transformations techniques, de garder en 
leurs mains la propriété du sol ou tout au moins celle de 
leurs instruments de travail. Elle demeure le moyen adé­
quat de faire face à des situations nouvelles. Là où manque 
le sens de l'union, la classe agricole reste souvent désem­
parée. 

Pour constituer un facteur de progrès personnel et 
d'éducation sociale, l'association professionnelle doit se 
réaliser sous la protection et avec les encouragements des 
pouvoirs publics, mais non sous leur direction immédiate. 

Plus précisément, en s'appliquant soit au secteur com­
mercial de l'exploitation, pour l'achat ou la vente des 
denrées, soit même au fonctionnement complet de l'entre­
prise, pour en faire une communauté de travail, la coopé­
ration bien entendue stimule le progrès culturel et moral 
non moins que le bien-être matériel. 

Conçue dans le même esprit, l'association mutuelle, 
établie sur de larges bases, facilite la couverture des risques 
personnels et professionnels. Elle se prête efficacement à 
l'octroi d'un crédit à bon marché. 

Il est désirable qu'un cadre professionnel de droit 
public couronne l'ensemble de ces institutions agricoles, 
par une organisation de caractère autonome, animée d'une 
large vie collective, ouverte aux initiatives, pourvue de 
bureaux d'étude et de documentation. L'agriculture sera 
ainsi représentée comme telle devant les pouvoirs publics; 
elle prendra place dans les conseils qui inspirent la poli­
tique économique et sociale de chaque pays. 

En développant sur ces divers plans ses moyens 
d'action, en réunissant suivant les structures particulières 
à chaque nation l'ensemble des producteurs indépendants 
et salariés, l'association professionnelle convaincra la 
classe agricole de sa valeur réelle et de ses possibilités. 
Elle lui permettra d'améliorer elle-même sa situation et 
mettra à sa disposition maints services pratiques. Dans 
les pays de type industriel et urbain, elle compensera 
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d'une certaine façon pour les cultivateurs le désavantage 
d'une situation minoritaire. 

4. La communauté locale. — Le maintien de l'autonomie 
municipale et des responsabilités qui s'y rattachent, le 
respect ou la rénovation des usages et des traditions qui 
font du village entier une sorte de famille élargie, conser­
veront à la communauté rurale toute sa vitalité. 

Ceux qui la quittent pour le travail quotidien ou pour 
des migrations temporaires pourront ainsi se retremper 
au retour en un milieu à la fois ouvert et attachant, qui 
comprend les problèmes posés par la vie de chacun et où 
se pratique une large entr'aide. 

La commune continuera de la sorte à former l'assise 
de base de la vie nationale, l'initiatrice première du sens 
politique, l'école élémentaire des fonctions publiques. 

Parallèlement, la paroisse rurale, prolongement des 
familles, est appelée à déployer sa pleine valeur de com­
munauté spirituelle, d'inspiratrice culturelle et sociale. 

5. La résidence rurale. — Dans une large périphérie 
autour des agglomérations urbaines et des centres indus­
triels, il est désirable d'encourager ceux qui exercent leur 
profession en ville, qu'ils soient salariés ou indépendants, 
à résider au village, en y entretenant une petite culture 
ou un petit élevage. A la salubrité de ce genre d'habitat 
s'ajoutent, en temps de crise et de chômage, d'appréciables 
facultés compensatoires d'ordre économique. 

Le mode de vie semi-rural, avec « un pied à la campagne 
et un pied en ville », qui s'est largement développé en 
divers pays, fait participer de façon appréciable aux avan­
tages matériels et moraux de l'existence terrienne. 

6. Questions spéciales. — Les pays non autonomes. Dans 
les pays coloniaux et les territoires non autonomes, la vie 
rurale a été parfois bouleversée, avec ses meilleures tradi­
tions, par l'irruption de la grande industrie et notamment 
par le recrutement plus ou moins forcé de la main-d'œuvre. 
Les effets du déracinement y sont pires qu'ailleurs. Il 
importe de sauvegarder le paysannat indigène à la fois 
contre les excès d'une industrialisation précipitée, contre 
les envahissements du colonat blanc, contre la fiscalité 
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out ranc iè re e t l ' abus des réquis i t ions d ' E t a t , spéc ia lement ' 
e n mat iè re de t r a v a u x publ ics . 

D a n s l 'ensemble des régions sous leur dépendance , les 
É t a t s mé t ropo l i t a ins se do iven t , p a r leur économie géné­
rale e t leur pol i t ique commercia le , d ' év i t e r la dépression 
de l ' agr icul ture , qui en t r a îne comme u n effet na tu re l le 
conges t ionnement des villes e t le paupé r i sme . 

Défrichement et colonisation. D a n s les p a y s où de g r a n d s 
espaces se p r ê t e n t encore au déf r ichement e t à la mise e n 
cu l tu re , une pol i t ique de colonisation do i t ê tre menée de 
maniè re à favoriser de préférence l 'essaimage des c o m m u ­
n a u t é s familiales e t villageoises. 

D . — P A R U N R E L È V E M E N T G É N É R A L E T P A R 

L E D É V E L O P P E M E N T C U L T U R E L 

1. L'équipement matériel des campagnes. — Le ma in t i en 
de la popu la t ion rura le es t subo rdonné a u déve loppemen t 
général des commodi t é s de vie à la c a m p a g n e . Il d e m a n d e 
spéc ia lement l ' a l légement d u t rava i l de la te r re p a r la 
diffusion d ' un bon é q u i p e m e n t agricole. Il réclame l ' amé­
l iorat ion d u logement , l ' en t re t ien d ' une bonne voirie, la 
d i s t r ibu t ion d ' eau potab le e t , e n général , l ' assa in issement 
e t l ' embel l issement de la vie rura le . 

D e s m o y e n s de t r a n s p o r t économiques à large r a y o n 
do iven t faciliter aux r u r a u x t r ava i l l an t e n ville le r e t o u r 
quo t id ien d a n s les villages e t aux a u t r e s r u r a u x l 'accès 
des villes, m o y e n n a n t t o u t e s ga ran t i e s nécessaires à la 
d igni té huma ine e t à la mora l i t é . 

2. L'instruction et la culture. — Le progrès ru ra l s u p ­
pose d ' a u t r e p a r t le déve loppemen t de l ' ins t ruct ion géné­
ra le , la diffusion d ' u n ense ignemen t agricole e t a r t i sana l 
mi s à la por tée de ceux qu i do iven t e n bénéficier, la vulga­
r isa t ion de l 'hygiène . 

Il impor te que l'école pr imai re d e m e u r e a u vi l lage; q u e , 
sous l ' impuls ion de ma î t r e s imbus d u sens ru ra l , elle fasse 
a imer la c a m p a g n e ; que , p a r ses m é t h o d e s e t p a r t o u t son 
espr i t , elle rende les en fan t s des familles agricoles e t d e s 
a u t r e s familles éga lement sensibles aux va leurs rura les . 

D a n s les régions rura les , l ' ense ignement secondaire 
s ' inspi rera u t i l e m e n t d ' u n souci d ' a d a p t a t i o n p ropre à p r é - ^ 
p a r e r a u m o n d e des c a m p a g n e s des chefs de valeur , d o n t 
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l'intelligence sera largement ouverte sur la culture hu­
maine. 

C'est de l'esprit qui règne dans la grande jeunesse 
que dépend l'avenir des campagnes avec tout ce qu'elles 
représentent. Si la jeunesse penche à l'abandon, la vie 
rurale ne cessera de dépérir: en s'y attachant au contraire 
résolument, elle lui infusera fraîcheur et fécondité. 

Plus généralement, comme l'ordre social tout entier, 
les réalités rurales pâtissent d'être considérées d'un point 
de vue purement productiviste et matériel. Certaines 
réformes risquent de manquer leur objet, parce qu'elles 
visent la production économique au détriment de l'humain 
ou qu'elles dépriment la personnalité par une socialisation 
excessive des activités. 

Il est d 'autant plus nécessaire de maintenir là où elle 
demeure vivace, de recréer en un style moderne là où elle 
aurait disparu, une culture personnelle et collective qui 
constitue un véritable humanisme rural. 

3. L'épanouissement spirituel. — Pour que l'élément 
rural remplisse tout son rôle dans le monde d'aujourd'hui, 
son relèvement économique et culturel doit aller de pair 
avec un effort de sauvegarde morale et d'épanouissement 
spirituel. Le peuple des campagnes doit se reconnaître 
lui-même, en sa pleine valeur humaine, afin de se garder 
pour lui-même et pour tous. 

En harmonie avec la vie rurale, la religion n'est pas 
seulement le ressort qui la soulève vers Dieu, elle a aussi 
le privilège de révéler à chacun ses vertus profondes et 
de les fixer dans l'ordre naturel. Sans elle, le service de la 
terre menacerait d'écraser l'homme sous son poids. Avec 
elle, il devient puissance de vie et force d'âme. 
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